Sud-Ouest du 20 janvier 2018

Un cabinet médical à la place de la Maison de santé 

BÉGADAN La maire, Martine Sallette, a annoncé la possible création d’un cabinet médical en remplacement de la Maison de santé, jeudi soir, lors du conseil municipal 
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Il ne s’agit pour l’instant que d’une impression diffuse, mais elle a été très clairement exprimée par la maire, Martine Sallette, lors du conseil municipal qui s’est tenu jeudi soir. À travers plusieurs sujets, elle voyait en effet les signes d’une possible désaffection vis-à-vis de la commune. 

Les chiffres du dernier recensement montrent ainsi que le nombre de ses habitants était en légère baisse, passant de 938 en 2013 à 929 au 1er janvier 2017, s’éloignant de l’objectif des 1 000 habitants qu’elle souhaitait atteindre sous sa mandature. «Si nous ne faisons rien, ça va baisser encore. Nous avons près de 100 enfants à l’école, ce qui est très bien, mais l’avenir fait peur», a-t-elle déclaré. 

La boulangerie menacée La nouvelle annoncée d’une possible fermeture de l’unique boulangerie de la commune, venant s’ajouter au contretemps rencontré pour la construction du lotissement La Sableyre (voir notre édition du 19 décembre 2017), n’arrangeait en rien cet accès de pessimisme.

L’évocation du projet de Maison de santé aurait pu ajouter une note supplémentaire de morosité, mais il a au contraire été l’occasion de donner aux conseillers un regain d’énergie tourné vers un avenir plus souriant. On se rappelle que le principe de l’édification d’une telle structure avait déjà été adopté par les élus. Mais, devant être intégré à un projet territorial piloté par la Communauté de communes (Cdc) Médoc Cœur de Presqu’île, Bégadan en avait perdu la maîtrise sans certitude d’être finalement désignée pour l’héberger, ce qui ne se ferait de toute façon pas avant 2020. 

Or, une initiative privée conduite par le pharmacien de la commune pourrait venir s’y substituer avec la création d’un cabinet médical, comprenant deux médecins, les infirmiers déjà sur place, un kinésithérapeute et un ostéopathe. Mais, avant d’aller plus loin dans la réflexion, l’investisseur a besoin d’un terrain, et a donc sollicité la municipalité pour qu’elle le lui fournisse à titre de participation dans une forme juridique qui reste à définir. 

«Ce serait un geste fort pour maintenir un projet médical sur la commune », a affirmé Martine Sallette, ajoutant que c’est « une chance d’avoir quelqu’un sur place prêt à faire un tel investissement». Un terrain est déjà ciblé pour la concrétisation du projet: celui sur lequel se trouve le kiosque à musique municipal, qui a peu servi dans le passé et plus du tout à présent. L’emplacement paraît judicieux, étant à la fois central et pourvu de places de parking. 

Martine Sallette a précisé qu’il faudrait déplacer le kiosque et que ce serait une excellente occasion pour l’électrifier et lui redonner ailleurs une vie active qu’il n’avait jamais vraiment eue. Même si la commune serait partenaire par l’apport de ce terrain, l’initiative resterait privée, ce qui mènera à se creuser la tête pour trouver le montage juridique adéquat. Mais l’obstacle ne paraissait pas insurmontable à Martine Sallette qui a affirmé: «Aujourd’hui, on tourne en rond. Nous allons nous retrouver sans médecin à Bégadan si nous ne bougeons pas maintenant.» Elle a été entendue par le Conseil qui a approuvé à l’unanimité la poursuite de la démarche et le principe de l’apport du terrain du kiosque à musique. 
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